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INTRODUCTION



Le Notou ou Carpophage géant (Ducula goliath) est une espèce endémique à la Nouvelle Calédonie. On le trouve uniquement sur la Grande terre et à l'Ile des Pins. Il fréquente la forêt humide  où il se nourrit essentiellement de fruits. Il fait partie des pigeons arboricoles frugivores dont il est l'une des plus grosses espèces. Le genre Ducula est largement représenté dans le Pacifique, particulièrement en Australie et en Papouasie où l’on trouve 6 espèces. La spécificité du genre Ducula est la capacité du bec à s’écarter largement à la base, ce qui permet à l’oiseau d’avaler des fruits ayant jusqu’à 5 cm de diamètre. 



En 1993, le Service de l'Environnement et de la Gestion des Parcs et Réserves de la DDR Province Sud et le CIRAD  EMVT décident de collaborer pour entreprendre l'étude du Notou dans le Parc provincial de la Rivière bleue.  Le Service de l'Environnement se charge de l'étude de la biologie de l'espèce par la technique du radio-tracking, le CIRAD se chargeant de l'étude parasitologique ainsi que du recensement de l'espèce, également dans le Parc de la Rivière bleue. Le CIRAD et la SCO (M. Serge Sirgouant) ont également participé aux opérations de capture pour la pose des émetteurs sur les oiseaux destinés à être suivis. L'étude sur le terrain a débuté en Août 1993. Ce rapport présente les résultats des travaux sur la biologie de l'espèce, de Août 1993 à Décembre 1997. Ces résultats concernent le nombre d'oiseaux suivis et la durée des suivis, les données biométriques, l'activité journalière, l'utilisation de l'habitat, le régime alimentaire, les déplacements saisonniers, le comportement social et la reproduction ainsi que la mortalité. 





ZONE D'ETUDE



La "Forêt des Pandanus" (Carte 1) est située dans le bassin de la Rivière blanche, à l'intérieur du Parc provincial de la Rivière bleue. Elle a été choisie comme zone de capture et principale zone d'étude de la biologie du notou par radiotélémétrie.  



Comme son nom l'indique, cette zone présente une forte densité de Pandanus, en particulier dans le bas de la forêt, environ 5 hectares, où le sol  est relativement marécageux. Chaque année, de Mai à Octobre, les fruits de Pandanus sont la principale nourriture des Notous dans le Parc de la Rivière bleue. Ainsi, durant toute cette période,  on  observe dans cette zone une très importante  concentration d’individus.  



De plus, cette forêt est aussi la principale zone d'étude du Cagou  également par radiotélémétrie. Etant seul à étudier les deux espèces,  cette situation permet le suivi quasi simultané des individus de l'une et de l'autre espèce, en tout cas tant qu'ils demeurent dans la zone.    





METHODES



Capture des oiseaux: 



Chaque année, les captures ont lieu entre Juin et Octobre, lorsque les Pandanus sont en fruits. En Août 1993, Les premières tentatives de capture n'ont pas été très concluantes, seulement 2 individus ont pu être capturés dans les filets tendus dans la forêt parmi les Pandanus. Il s'est avéré que les mailles étaient trop petites, les oiseaux rebondissaient dans les filets mais n'étaient pas pris. Ils fallait donc inventer une autre technique de capture. Michel Bull, Monsieur Bouillet (ingénieur retraité de la SLN) et moi-même avons mis au point un système de piège à machoires entouré de filet en nylon. Ces pièges sont posés directement sur le fruit de Pandanus mangé par les Notous.  Ce système s'est avéré très efficace. Cependant, en 1994 et 1995, les individus capturés l'année précédente se sont montrés très méfiants et difficiles à recapturer. 













































































Suivi par radio-tracking:



En 1993 et 1994, les Notous sont équipés des mêmes émetteurs que les Cagous. Un émetteur pèse 35 gr, a une durée de vie de 12 mois environ, à raison de 60 pulsations par minute. Le poids du notou variant  entre 500 et 850 gr, le poids de l’émetteur représente 4,5% et 7% du poids de l'oiseau. Aucune perturbation particulière n’a été observée chez les oiseaux équipés de ce type d’émetteur.  En 1995, nous avons bénéficié d'un nouveau type d'émetteur et de batterie, d'un poids de 20 gr, soit entre 2,5% et 4% du poids de l'oiseau et d'une durée de vie de 3 ans, avec un rhytme d'émission de 40 pulsations minute.   L'émetteur est posé sur le dos de l'oiseau et maintenu par un harnais conçu en Nouvelle Zélande ( Karl & Clout 1987) et employé pour tous les oiseaux qui volent. Le pigeon de Nouvelle Zélande, d’un poids moyen de 650gr (poids moyen proche de celui du notou), est équipé d’un émetteur de 25gr, soit moins de 4% du poids de l’oiseau (Clout et al. 1991). Comme pour le Cagou, le recepteur est un Merlin 12 équipé de 4 bandes de 12 canaux chacune ( chaque canal possède sa propre fréquence) permettant de suivre 48 oiseaux différents. Le signal est capté par le récepteur par l'intermédiaire d'une antenne directionnelle à 3 éléments repliables. 



En 1995, 2 jeunes notous ont été capturés au nid pour être équipés d'un émetteur. Ils étaient âgés de 21 et 31 jours. 



Les oiseaux équipés d'un émetteur sont également équipés d'un ruban de couleur (Clout et al. 1991) d'une dizaine de centimètres de long et 1 cm de large placé sur un des tarses. Ils sont confectionnés à partir de voile de planche à voile. Ces rubans sont indispensables pour identifier les individus à distance, des bagues de couleur ne sont pas visibles sur les tarses couverts de plumes. Chaque oiseau est identifié par une lettre de l'alphabet.



La position des oiseaux est établie soit par triangulation à partir de points préétablis dans la zone de capture, soit,  lorsqu'ils s'éloignent de la zone de capture, rejoints et clairement observés puis positionnés par GPS, ou encore positionnés par triangulation à partir de deux points définis par GPS.





Activité journalière et utilisation de l'habitat:



D'une façon générale, les Notous s'adaptent très vite et acceptent la présence de l'observateur sans aucune manifestation de peur. Bien entendu l'observateur doit toujours veiller à être le plus discret possible pour éviter de fausser les comportements de l'oiseau suivi. Cependant certains individus n'ont jamais accepté d'être suivis par l'observateur. 



La technique de relevé des comportements journaliers et de l'utilisatioon de l'habitat est basée sur celle utilisée en Nouvelle Zélande (Colin; O'Donnell & Dilks 1986) avec une adaptation aux comportements du Notou qui peut demeurer plusieurs heures sans bouger sur son perchoir. O'Donnell et Dilks préconisent de faire une observation chaque minute et durant Cinq minute pour un même oiseau. Cette méthode est employée pour les oiseaux d'une façon générale. Pearson et Climo apportent une modification mieux adaptée au pigeon de Nouvelle Zélande ainsi qu'à la sous espèce des Iles Chatham        (Tisdall 1992); ils préconisent une observation chaque minute mais durant une période continue de 2 heures pour un même oiseau. La technique employée à la Rivière bleue  consiste à suivre un même individu durant une session de 5 heures sans interruption, lorsque cela est possible, avec un minimum de 2 heures. Les divers comportements et l’utilisation de l'habitat sont notées par tranches de 5 minutes. Chaque semaine en moyenne 2 individus sont ainsi suivis, alternativement le matin et l'après- midi. Tous les oiseaux qui se laissent observer, sont successivement suivis. Ces relevés sont réalisés d'une façon continue, de Août 1993 à Décembre 1995. Les données sont enregistrées suivant un code de trois lettres (Colin; O'Donnell & Dilks 1986). Elles sont recueillies sur une fiche de terrain qui comprend des colonnes dont la description est indiquée ci-dessous:



identité du notou suivi  et  date du suivi.

1ère colonne: Position de l'oiseau: une lettre et un nombre qui correspondent aux coordonnées mis en    

                           place sur la carte du Parc provincial de la Rivière bleue (voir carte 1).

2ème colonne: Heure: chaque tranche de 5 minutes est notée. 

3ème colonne: Température: relevée toutes les heures sous la forêt, à l'endroit où l'oiseau se tient. 

4ème colonne: Climat: CLA: temps clair (pas encore de soleil, le matin, plus de soleil, le soir).

                             COU: temps couvert sans pluie.

                             SOL: temps ensoleillé.

  PFI: pluie fine.

  PFO: pluie forte.     

  VFA:  vent faible (seules le feuilles et les petites branches des arbres bougent).             

  VFO:  vent fort (les grosses branches et les troncs des arbres bougent).

5ème colonne: Strate:  EMV:  posé sur un arbre émergeant de la voûte de la forêt.

  SUV:   posé sur la voûte.

  DAV:   posé dans le feuillage de la voûte.                       

    SOV:   posé sous la voûte. 

6ème colonne:  Hauteur: hauteur de l'oiseau en mètres, par rapport au sol.

7ème colonne:    Activité principale:  

                            IMM:   immobile, ne se déplace pas sur son perchoir. 

                            MAR:   marche le long des branches.

                            NOU:   se nourrit, ou recherche sa nourriture.

                            VOL:    vol.                             

                            AGR:    se met en pose d'agressivité ou agresse carrément un autre notou. 

                            INC:    est en incubation sur son nid. 

                             NPO:    nourrit le poussin au nid.       

 RPO:    réchauffe le poussin au nid.

 PPO:    est posé à côté du poussin au nid.

                            ABS :   absent du nid.

8ème colonne:  Activité secondaire:  (activité ne présentant pas de déplacement de l'oiseau).

                            REP:   position de repos sur le perchoir (cou rentré).  

                            ALE:   position d'alerte (cou allongé).

                            CHA:   chante.

                            CRI:   émet des cris d'agressivité. 

                            BDG:   émet des bruits de gorge.

                            TOI:  fait sa toilette.

9ème colonne:  Espèce végétale utilisée par l'oiseau, 

10ème colonne: Densité du feuillage entourant l'oiseau.

                                      0:  arbre mort sans feuilles.

                                      1:  feuillage clairsemé.

                                      2:  feuillage plus dense mais laissant passer les rayons du soleil.

                                      3:  feuillage très dense ne laissant pas passer les rayons du soleil.

11ème colonne:  Diamètre perchoir: PBR:  petite branche, moins de 1 cm de diamètre.  

                                                           MBR:  moyenne branche, entre 1 et 5 cm de diamètre. 

                                                           GBR:  grosse branche, plus de 5 cm de diamètre.

12ème colonne:  Distance parcourue par l'oiseau au cours de chaque vol.

13ème colonne:  Notous vus par tranche de 5 minutes.

14ème colonne:  Notous entendus par tranche de 5 minutes.

15ème colonne: Observations diverses (s'il est seul, catégorie de nourriture etc...).

Bas de fiche: Pente     0:   sol plat.         1:   pente de 1 à 5°.         2:   pente de 6 à 15°.

                                     3:   pente de 16 à 30°.           4:   pente de plus de 30°. 

Exposition par rapport aux points cardinaux, dans le cas d'un sol pentu.                                       

Situation par rapport à la pente ( fond de vallée, mi-pente, crête etc...).



Déplacements saisonniers:



Lorsque des Notous quittent le Parc provincial de la Rivière bleue, ils sont recherchés dans toutes les régions environnantes, à pied, en voiture et en hélicoptère. Les oiseaux retrouvés sont positionnés par GPS.





Comportement social et reproduction:



Le comportement social des oiseaux nicheurs, pours la période précédant l''incubation, est noté au cours des sessions de 5 heures, par tranches de 5 minutes. Cependant, à partit de Janvier 1996, les suivis par sessions de 5 heures ont été arrêtés; le comportement social a continué à être suivi par des observations journalières d'une durée de 2 heures chacune, toujours par tranches de 5 minutes. Seuls les comportements sociaux sont notés: seul, en couple, agressivité, chant normal, chant d'agressivité, cri. Ces observations sont effectuées aux différents moments de la journée. 



Lorsqu’un un nid est découvert, il est observé uniquement à partir du sol. La majorité des nids observés se trouvaient sur pente; les observations ont alors été réalisées à la même hauteur que le nid sur la pente, facilitant ainsi l'observation à l'intérieur du nid. Les observations sont réalisées à partir d'un abri discret pour éviter de perturber les oiseaux nicheurs.  Afin de préciser la part de chaque partenaire dans l'activité d'incubation et de nourrissage du poussin, lorsque le nid ne se trouve pas trop éloigné, des observations sont réalisées à partir d'environ 15 minutes avant le lever du jour et jusqu' après la tombée de la nuit, sans interruption. En plus de ces observations d'une journée complète, chaque jour des observations d'une durée de 2 à 5 heures sont réalisées. 













RESULTATS  ET  DISCUSSION  





Nombre d'oiseaux suivis et durée du suivi.



Sur un total de 34 Notous capturés entre Août1993 et Juin 1996 (Tableau 1), on obtient 30 individus différents parmi lesquels  4 seulement ont pu être recapturés une seconde fois l'année suivant leur première capture. Aucun individu n'a pu être recapturé une troisième fois, essentiellement en raison de leur méfiance des pièges. En 1996, une seule capture a été réalisée pour réutiliser l’émetteur d’un notou mort. Les 12 émetteurs installés en 1995 présentaient une durée de vie de 3 ans environ,  contrairement aux deux séries précédentes dont la durée de vie n’était que d’une année.    





                     Tableau 1:  Synthèse des captures de Notous, de 1993 à 1996.

 �1993�1994�1995�1996�Global��Saison de capture�Août à Sept.�Juin à Sept.�Juin à Déc.�Juin���Total Capturés�10�11�12�1�34��Recapturés�0�3�1��4��Total Notous�10�8�11�1�30��



Le tableau II présente l'ensemble des notous suivis et la durée du suivi de chaque individu. 





6 oiseaux, soit 20% des notous équipés d’un émetteur, sont suivis entre 1 et 3 mois.

 

- 5  sont morts.

- 1  a perdu son émetteur. 

      Ils n'ont pas été comptabilisés pour établir les statistiques sur les déplacements saisonniers et la   

      reproduction. 





5 individus, soit 17%, sont suivis durant une période de 7 à 9 mois.

 

- 4 individus ont quitté le Parc de la Rivière bleue et qui n'ont jamais été revus après l'arrêt     

      d'émission de l'émetteur. 

- 1 jeune notou est capturé dans son nid en Octobre 1995. 





9 individus, soit 30%, sont suivis  de 10 à 14 mois.



- 4 individus ont quitté le Parc et n'ont pas été revus. 

- 4 oiseaux ont un arrêt normal du signal de l'émetteur. 

- 1 notou a perdu son émetteur.  





10 individus, soit 33%, sont suivis de 15 à 42 mois. 



- 5 oiseaux capturés en Juin 1995 sont toujours suivis en fin 1997. 

- 1 notou est capturé en 1994, recapturé en 1995 et toujours suivi en fin 1997. 

- 2 oiseaux capturés en Juin 1995 ont quitté le parc et ne sont pas revenus.

- 1 individu est capturé en 1993 puis recapturé en 1994 et suivi jusqu'en Décembre 1995 par radio- 

     tracking. Malgré l’absence de signal, il est revu durant l’année 1996 et 1997, étant demeuré     

     dans la  zone et équipé d’un ruban.  

- 1 est capturé en 1994. Le signal de l'émetteur est arrêté mais il est présent dans la zone de  

     capture, identifiable par son ruban. Il est toujours suivi en fin 1997.





















    















































































































Données biométriques.







Tableau III: poids et mesures des Notous capturés et équipés d’un émetteur;

* oiseau recapturé l’année suivantes

Notou�Date�Ruban�Sexe�Poids�aile (coude)�Queue  (Long.)�Bec 

(Long.)�Bec

(larg.)�Tête

(Long.)�Tarse��A�09/08/93��F�650�300�210�27,8�11,9����A*�28/07/94��F�600��������B�17/08/93��?�540�280�210�25,7�12,2��41,2��C�31/08/93��F�760�310�220�27,8�12�76,6�4,8��D�01/09/93��F�610�290�230�27,2�11,6�77,5�39��E�06/09/93��?�620�290�220�30�12�80,5�41��F�07/09/93��?�700�300�230�28,5�12,2��40,8��F*�06/09/94��?�730��������G�09/09/93��?�500�275�200�26,6�10,5�73�39,8��H�09/09/93�g: noir�M�780�310�240�29�11,9�80,2�40,4��H*�22/08/94�g: noir�M�830��������I�10/09/93��?�680�310�230�27,5�11,1�79,3�42,7��J�27/09/93��?�600�285�215�30,2�10,6�79�40,7��K�08/06/94��?�700�300�230�29�13,3����L�18/07/94�g: rouge�F�760�300�220�27,5�����L*�31/05/95�g: rouge�F�750��������M�19/07/94��?�640�290�200�27,5�12����N�20/07/94�g: violet�M�810�300�230�30�13����O�25/07/94�g: jaune�?�730�310�230�28,5�13����P�09/08/94�d: jaune�?�740�300�230�27,6�11,9����Q�23/08/94��?�650�300�210�28,6�12,1����R�07/09/94�g: orange-jaune�?�740�310�230�28,6�12,4����S�13/06/95�d: noir�M�720��������T�22/06/95�g: vert foncé�?�740��������U�22/06/95�d: bleu�?�600��������V�26/06/95�d: violet�?�640�290�215�27,4��75,3���W�26/06/95��?�800�300�230�28,5��76,5���X�28/06/95�d: vert clair�?�780�300�220�28,8��77,1���Y�29/06/95�g: vert clair�?�740�290�230�29,2��78,4���Z�30/06/95��?�630�295�220�28��77���ZA�10/07/95��?�500�280�215�28,2��73���ZB�04/10/95��?�330��������ZC�04/12/95��?�260��������ZD�10/06/96�d: orange-jaune�M�800�300�225�29�12,9�78,6���







Tableau IV:  poids et mesures comparatifs pour les deux sexes. Il n’a pas été tenu compte des 5 jeunes: B, G, ZA, ZB et ZC (bec et pattes non encore colorés).



POIDS (gr.)���Global�Mâle�Femelle��Nombre�25�3�4��Moyenne�708�807�688��Maximum�810�830�760��Minimum�600�780�600��LONGUEUR DU BEC (mm)��Nombre�25�3�4��Moyenne�28,45�29,5�27,5��Maximum�30,2�30�27,8��Minimum�27,2�29�27,2��LONGUEUR DE LA TETE (mm)��Nombre�14�2�2��Moyenne�77�79,4�77,05��Maximum�80,5�80,2�77,5��Minimum�75,3�78,6�76,6��

Aucun dimorphisme sexuel évident n’étant observé chez le Notou, Comme pour le Pigeon de Nouvelle Zélande (Clout et al. 1995), le sexe de certains individus n’a pu être défini que par l’observation des comportements de nidification, et en particulier les copulations. 



Le poids, la longueur du bec et la longueur de la tête montrent que le mâle serait légèrement plus gros que la femelle. Cependant le trop petit nombre d’individus dont le sexe a pu être déterminé ne permet pas une conclusion définitive. 



Aucune mue n’a été observée chez l’ensemble des oiseaux capturés, entre Juin à Octobre, de 1993 à 1996. Ceci s’explique par le fait que c’est la période de reproduction, comme nous le verrons plus loin dans le chapitre sur la reproduction, et qu’il n’y a pas de mue en cette période. 





































Tableau V: description mensuelle du nombre de notous suivis et du temps de suivi concernant l’activité journalière et de l’utilisation de l’habitat, de Août 1993 à Décembre 1995.

�Jan�Fév�Mar�Avr�Mai�Juin�Juil�Août�Sep�Oct�Nov�Déc�Global��Nbre de  notous suivis�5�8�3�2�2�2�2�5�6�6�7�6���Nbre sessions de suivi�7�11�3�4�9�7�6�5�7�10�8�10���Nbre heures Matin�12�31�1�11�23�27�11�14�19�19�21�10�199��Nbre heures Après-midi�27�20�10�10�20�9�21�17�17�27�24�26�228��Nbre heures Global�39�51�11�21�43�36�32�31�36�46�45�36�427��Années�

1994       1995�

1994       1995�

1994       1995�

1994       1995�

1994       1995�

1994       1995�

1994       1995�1993      1994      1995�1993      1994      1995�1993      1994      1995�1993      1994      1995�1993 1994 1995��





Activité  journalière.



En dehors de la période de nidification, la seule activité quantifiable du notou est le nourrissage. Il se nourrit tout au long de la journée, commençant dès le lever du jour et la dernière opération de nourrissage s’éffectuant à la tombée de la nuit. Lorsqu’il ne se nourrit pas, il passe la majeure partie de son temps immobile. C’est essentiellement durant ces moments de repos qu’ il fait sa toilette et chante. 



Le plus faible pourcentage de temps passé à se nourrir en Juin, Juillet, Août et Septembre (figure 1) s’explique par une concentration et une abondance des fruits de Pandanus durant ces mois de l’année dans le Parc de la Rivière bleue, et en particulier dans les zones de forêt sur alluvions.  Chaque opération de nourrissage se passe au même endroit et en une seule fois. En dehors de cette période de l’année, la nourriture est plus variée et plus dispersée, ce qui oblige les oiseaux à passer plus de temps à rechercher leur nourriture quotidienne. C’est de Décembre à Avril que la nourriture est la moins abondante dans le Parc de la Rivière bleue, le temps de nourrissage est donc nettement plus long durant cette période de l’année.    



Le temps d’immobilité comme le temps de nourrissage ne sont pas continus durant la journée, ils sont entrecoupés de déplacements de l’oiseau , plus ou moins longs, selon la nourriture disponible et selon la strate occupée aux différentes heures de la journée. 



La figure 2 décrit la durée moyenne de chaque opération de nourrissage et l’espace entre deux opérations de nourrissage, au cours d’une même journée. En Juin, Juillet et Août, la durée d’une opération de nourrissage est plus courte et l’espace entre deux nourrissage est plus long que pour les autres mois de l’année. C’est toujours l’abondance et la concentration de fruits de Pandanus qui explique cela. A chaque opération de nourrissage l’oiseau se nourrit sur un même fruit, au lieu d’être obligé de se déplacer d’arbre en arbre. Il se gave donc en moins de temps et, comme il est bien gavé, l’espace entre deux nourrissage est plus long. 



La figure 3 expose le temps d’immobilité entre deux déplacements,  le matin et l’après-midi. La moyenne globale du temps d’immobilité est de 49 minutes, sur une journée entière et tous mois confondus. Entre le mois de Mai et Octobre, le plus souvent, le temps d’immobilité du matin est plus long que celui de l’après-midi, car c’est la période la plus fraîche de l’année  et les notous passent plus de temps à se chauffer au soleil durant la matinée que durant l’après-midi, voir plus loin l’occupation de l’habitat. A l’inverse, durant les mois les plus chauds, de Décembre à Mars, Ils passent plus de temps à se reposer dans des endroits embragés durant l’après-midi.

Figure 1: activité journalière des notous suivis par radio-tracking , de Août 1993 à Décembre 1995.



�











Figure 2: durée moyenne d’une opération de nourrissage, et espace de temps entre deux opérations de nourrissage, au cours d’une journée (Août 93 à Déc. 95). 
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Figure 3: durée moyenne d’immobilité entre deux déplacements, au cours d’une journée. Comparaison entre le temps d’immobilité du matin et de l’après-midi (Août 93 à Déc. 95).
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En dehors des déplacements saisonniers (voir plus loin le chapitre sur les déplacements saisonniers),  tant que la nourriture est suffisante,  les notous ne se déplacent que sur de courtes distances au cours d’une journée (figure 4). La moyenne globale de distance parcourue par déplacement et au cours de l’année est de 41m, avec un maximum de 200m.  De Juillet à Octobre la distance moyenne parcourue est de 30m, avec un maximum de 150m. L’abondance et la concentration des fruits de Pandanus permet aux notous d’effectuer de très courtes distances entre la zone de nourrissage et les zones de repos. De Janvier à Mai, période durant laquelle la nourriture est la moins abondante dans le Parc de la Rivière bleue, la moyenne de distance parcourue est de 50m, avec un maximum de 200m, les oiseaux devant se déplacer souvent sur de plus grandes distances pour trouver des arbres en fruits.  





Figure 4: distance moyenne parcourue par vol au cours de chaque déplacement. Le trait noir indique la distance  maximum et minimum parcourue (Août 93 à Déc. 95). 
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Figure 5: espace de temps entre deux déplacements par vol (Août 93 à Déc 95).
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Synthèse sur l’activité journalière du notou.



Hors saison de nidification et hors mouvements saisonniers, le notou passe en moyenne:



85%  de la journée immobile

15%  de la journée à se nourrir



Il se nourrit en moyenne toutes les 1h 15 mn tout au long de la journée, chaque opération de nourrissage durant en moyenne 15 mn. Lorsqu’il se nourrit de fruits de Pandanus, à chaque opération de nourrissage il peut stocker jusqu’à 8 éléments de fruits dans son jabot ( chaque élément peut mesurer jusqu’à 6cm de long, 4cm de large et 2cm d’épaisseur). 

Lorsque la nourriture est abondante, l’espace de temps entre deux nourrissages peut atteindre 2h 30 mn.



Chaque déplacement par vol au cours de la journée représente une distance moyenne de 40 m, avec de rares maximums à 200 m. Ce sont essentiellement des déplacements entre les lieux de nourrissage et les lieux de repos.



Utilisation de l’habitat.



Les quatre strates occupées par les notous et la densité du feuillage dans ces strates ont été définies comme ci-dessous:

EMV signifie que l’oiseau est posé sur un arbre émergeant au-dessus de la voûte de la forêt.

SUV  signifie que l’oiseau est posé sur la voûte de la forêt.

DAV signifie que l’oiseau est posé dans le feuillage composant la voûte de la forêt.

SOV signifie que l’oiseau est posé sous la voûte de la forêt.

Aucun feuillage: soit des arbres morts, soit des branches non garnies de feuilles.

Clairsemé:  arbres avec feuillage éparse.

Moyen:  arbre au feuillage dense mais laissant passer les rayons du soleil.

Très dense:  arbre au feuillage très dense ne laissant pas passer les rayons du soleil.



Les notous fréquentent pratiquement exclusivement la forêt dense « rain forest ». La strate occupée dans cette forêt dépend essentiellement de la saison et des conditions climatiques (Figure 6). 

ETE (Décembre, Janvier et Février):

Durant l’été, par temps couvert et ensoleillé (Figure 6; b et c), les notous sont observés le plus souvent dans le feuillage de la voûte de la forêt (respectivement 58% et 4 9% des observations), là où la densité du feuillage est la plus importante (Figure 8; c). Ils ne fréquentent que très peu le dessus et le dessous de la voûte (respectivement 7% et 11% sur la voûte et 12% et 3% sous la voûte). Durant cette saison, alors que la température peut monter à 35° (et même plus) à l’extérieur de la forêt, sous la forêt dense le maximum observé dans la zone d’étude est de 28,5°. Durant les premières heures de la journée (entre 5h et 7h), et surtout par temps ensoleillé, les notous sont souvent observés se chauffant au soleil dans les arbres émergeant de la voûte (respectivement 23% et 37% des observations) (Figure 6;  b et c). 

Par temps pluvieux,  même au plus fort des averses, et quelque soit l’heure de la journes, les notous fréquentent essentiellement les arbres émergeant au-dessus de la voûte de la forêt (88% des observations) (Figure 6; a), là où le feuillage des arbres est le plus clairsemé (Figure 8; a). Seulement 4% des observations ont été faites sur la voûte, 8% dans le feuillage de la voûte et aucune sous la voûte. .  

AUTOMNE (Mars, Avril et Mai):

Par temps couvert et ensoleillé, la fréquentation des différentes strates est équilibrée, sauf pour le dessous de la voûte où l’on observe seulement respectivement 0% et 6% des oiseaux. Pour les trois autres strates les différences sont faibles (Figure 6; e et f). 

Par temps pluvieux, comme en été, les notous fréquentent essentiellement les arbres émergeant au-dessus de la voûte (75% des observations) (Figure 6; d). On observe seulement 22% des oiseaux dans le feuillage de la voûte et 3% sous la voûte, aucun notou n’a été observé sur la voûte.    

HIVER (Juin, Juillet et Août):

En Hiver par tout temps (Figure 6; g, h et i), les notous fréquentent essentiellement les arbres émergeant au-dessus de la voûte de la forêt dense (temps pluvieux: 70%; temps couvert: 49%; temps ensoleillé: 52%). D’une façon moins fréquente, ils sont observés dans le feuillage de la voûte (temps pluvieux: 21%; temps couvert: 40%; temps ensoleillé: 32%). Le dessus de la voûte est peu fréquenté (temps pluvieux: 6%; temps couvert: 9%; temps ensoleillé: 13%). 

PRINTEMPS (Septembre, Octobre et Novembre): 

Par temps couvert et ensoleillé (Figure 6; k et l), les notous sont principalement observés dans le feuillage de la voûte (respectivement 53% et 65%). ils fréquentent les arbres émergeant au-dessus de la voûte principalement aux premières heures du jour (32% et 26%). Le dessus et le dessous de la voûte sont peu fréquentés (temps couvert: 12% et 3%; temps ensoleillé: 7% et 2%). 

Par temps pluvieux (Figure 6; j), les notous fréquentent le plus souvent les arbres émergeant au-dessus de la voûte de la forêt dense (75% des observations). Les oiseaux observés dans le feuillage de la voûte et sous la voûte ne représentent que 27% et 8% des observations. Aucun individu n’a été observé sous la voûte de la forêt. 





Figure 6: occupation de l’habitat par le notou, en fonction de la saison et des conditions climatiques:



Eté: Décembre, Janvier et Février. (température moy. sous la forêt:23,8°; max.:28,5°; min.: 16,5°).

(a)   par temps pluvieux                (b)    par temps couvert                 (c)    par temps ensoleillé
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Automne: Mars, Avril et Mai. ( température moy. sous la forêt: 22°; maximum: 27°; minimum: 12°).

(d)  Par temps pluvieux                (e)  par temps couvert                   (f)   par temps ensoleillé
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Hiver: Juin, Juillet et Août. ( température moy. sous la forêt: 18°; maximum: 23,5°; minimum: 10°).

(g)  par temps pluvieux                (h)  par temps couvert                    (i)  par temps ensoleillé
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Printemps: Sept., Oct. et Novembre. ( température moy. sous la forêt:21,8°; max.:30°; min.:12°).

(j)  par temps pluvieux                  (k)    par temps couvert                  (l)    par temps  ensoleillé
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Figure 7: Hauteur des notous dans les arbres, pour les quatre  strates étudiées:
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Figure 8: proportions de notous observés dans les différentes densités du feuillage pour les quatre strates étudiées:

 (a)    strate EMV                                                           (b)      strate SUV
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(c)      strate DAV                                                          (d)      strate SOV
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ESPECES VEGETALES UTILISEES:





Tableau VI: espèces végétales utilisées durant les moments de repos par les notous dans le Parc provincial de la Rivière bleue. 

�Nbre�%�EMV�SUV�DAV�SOV��Nombre d’ observations�1010��401�105�475�29��Espèces non identifiées�604�59,8%�44,9%�61,9%�70,7%�79,3%��Arbres morts�33�3,3%�7,5%�2,9%�0,0%�0,0%��Gymnostoma sp  CASUARINACEE�67�6,6%�12,7%�9,5%�1,1%�3,4%��Shefflera sp       ARALIACEE�122�12,1%�18,2%�9,5%�8,2%�0,0%��Myodocarpus fraxinifolius ARALIACEE�9�0,9%�0,5%�4,8%�0,4%�0,0%��Montrouziera cauliflora GUTTIFERE�10�1,0%�2,0%�0,0%�0,4%�0,0%��Bureavella wakere    SAPOTACEE�25�2,5%�0,7%�1,0%�4,4%�0,0%��Bureavella endlicheri      SAPOTACEE�3�0,3%�0,7%�0,0%�0,0%�0,0%��Planchonella endlicheri       SAPOTACEE�2�0,2%�0,0%�0,0%�0,4%�0,0%��Planchonella   thyense      SAPOTACEE�1�0,1%�0,0%�0,0%�0,2%�0,0%��Archidendropsis granulosa  MIMOSACEE�12�1,2%�0,0%�1,9%�1,5%�10,3%�� Elaeocarpus sp  ELAEOCARPACEE�4�0,4%�0,0%�1,0%�0,6%�0,0%��Geissois sp         CUNONIACEE�9�0,9%�1,0%�1,0%�0,8%�0,0%��Oncotheca sp       ONCOTHECACEE�2�0,2%�0,5%�0,0%�0,0%�0,0%��Alphitonia sp  RHAMNACEE�1�0,1%�0,0%�0,0%�0,2%�0,0%��Ficus sp     MORACEE�2�0,2%�0,0%�0,0%�0,0%�6,9%��Neoguillauminia cleopatra EUPHORBIACEE�66�6,5%�8,2%�1,9%�6,5%�0,0%��Nothophagus sp        FAGACEE�4�0,4%�0,5%�0,0%�0,4%�0,0%��Alyxia leucogyne        APOCYNACEE�3�0,3%�0,0%�1,0%�0,4%�0,0%��Cerberiopsis candelabra   APOCYNACEE�5�0,5%�0,2%�0,0%�0,8%�0,0%��Podocarpus  sylvestris     PODOCARPACEE�3�0,3%�0,7%�0,0%�0,0%�0,0%��Syzygium sp        MYRTACEE�1�0,1%�0,0%�0,0%�0,2%�0,0%��Flindersia fournieri       RUTACEE�2�0,2%�0,5%�0,0%�0,0%�0,0%��Calophyllum caledonicum        GUTTIFERE�3�0,3%�0,0%�1,0%�0,4%�0,0%��Polyscias sp         ARALIACEE�3�0,3%�0,0%�1,0%�0,4%�0,0%��Agathis lanceolata      ARAUCARIACEE�1�0,1%�0,0%�1,0%�0,0%�0,0%��Araucaria sp          ARAUCARIACEE�2�0,2%�0,0%�1,9%�0,0%�0,0%��Guettarda sp        RUBIACEE�3�0,3%�0,0%�0,0%�0,6%�0,0%��Pandanus sp            PANDANACEE�1�0,1%�0,0%�0,0%�0,2%�0,0%��Melaleuca quinquenervia            MYRTACEE�1�0,1%�0,2%�0,0%�0,0%�0,0%��

Le tableau VI décrit uniquement les espèces végétales utilisées par les notous durant les moments de repos, les espèces végétales utilisées pour la nourriture seront décrites dans le chapitre suivant, sur le régime alimentaire. Cependant il arrive qu’un notou passe un moment de repos  dans l’arbre même où il s’est nourri.    

Shefflera sp (Araliacées) est l’espèce végétale la plus utilisée par le notou durant les moments de repos, elle représente 12,1% des observations globales réalisées. Elle est utilisée  en tant qu’espèce émergeant au-dessus de la voûte dans 18,2% des observations effectuées dans cette strate. elle représente 9,5% des observations réalisées sur la voûte  et 8,2% des observations réalisées dans le feuillage de la voûte de la forêt dense.    



Gymnostoma sp  (Casuarinacées) est la deuxième espèce la plus utilisée pour le repos des notous. Elle représente 6,6% des observations globales, 12,7%  des observations réalisées sur les arbres émergeant au-dessus de la voûte et 9,5% sur la voûte. 

Neoguillauminia cleopatra. (Euphorbiacées) est la troisième espèce utilisée pour le repos des notous. Elle représente 6,5% des observations globales, 8,2% des observations réalisées sur les arbres émergeant au-dessus de la voûte et 6,5% dans le feuillage de la voûte. 

Les arbres morts sont utilisés principalement par temps pluvieux, aux premières heures du jour toutes saisons confondues et par temps frais. Ils représentent 3,3% des observations globales, 7,5% des observations sur les arbres émergeant au-dessus de la voûte et 2,9% sur la voûte. 



Toutes les autres espèces végétales sont utilisées dans des proportions beaucoup plus faibles, autour de 1% seulement (Tableau VI).  



La Figure 7 donne les hauteurs où les notous ont été observés dans les quatre strates étudiées. Une seule fois un notou a été observé sur le sol, il se nourrissait d’éléments d’un  fruit de Pandanus qui était tombé sur le sol. 





Synthèse sur l’utilisation de l’habitat:



- Le notou vit pratiquement exclusivement en forêt dense. Il ne traverse les zones de milieux ouverts que pour rejoindre d’autres zones de forêt dense.



- Dans le Parc de la Rivière bleue, la hauteur des arbres émergeant au-dessus de la voûte est d’environ 25m.



- Par temps chaud, le notou passe l’essentiel de son temps de repos dans des zones de feuillage dense, dans la voûte de la forêt et souvent au-dessus d’un cours d’eau.  La hauteur moyenne de ces zones est de 10m. 



- Par temps frais, il fréquente essentiellement les arbres morts ou au feuillage clairsemé et émergeant au-dessus de la voûte de la forêt.  La hauteur moyenne est de 18m avec un maximum à 25m environ.



- Par temps pluvieux, en toute saison et même par forte pluie, il fréquente essentiellement les arbres morts ou au feuillage clairsemé et émergeant au-dessus de la voûte de la forêt. La hauteur moyenne est de 18m avec un maximum à 25m environ.



- Les principales essences végétales appréciées par les notous comme perchoirs de repos sont: arbres morts (quelque soit l’essence), Shefflera sp, Gymnostoma sp, Neoguillauminia cleopatra et Bureavella wakere.  

 

Régime alimentaire.    



Le notou est essentiellement frugivore, mais il lui arrive de se nourrir de feuilles ou même de fleurs (Tableau VII). Les mêmes observations ont été réalisées sur le pigeon de Nouvelle Zélande (Clout et al. 1995). 42 espèces végétales ont été répertoriées composant son régime alimentaire dans le Parc de la Rivière bleue, entre Août 1993 et Décembre 1995. Le notou peut avaler des fruits dont le diamètre atteint 3 voire même 5 cm, tels que certains Pandanus, Guettarda et Ficus, ainsi que Planchonella thyense, Bureavella endlicheri, Semecarpus neocaledonica,   etc...



Les fruits du Pandanus, représenté par au moins trois espèces,  entrent pour une part essentielle dans le régime alimentaire du notou (Tableau VII et Figure 9). La fructification du Pandanus intervient régulièrement chaque année et s’étale sur 10 mois de l’année, avec un maximum de fruits mûrs de Juin à Octobre (chaque arbre fructifie une fois tous les deux ans, mais chaque année un grand nombre d’arbres fructifient). Les Pandanus sont beaucoup plus abondants dans les zones de forêt sur alluvions, et on y observe de fortes densités de notous au plus fort de leur fructification  (Figures 9 et 10). Même lorsque d’autres espèces végétales comme les Guettarda  fructifient en même temps, les notous choisissent en priorité de se nourrir des fruits de Pandanus. 



Trois autres genres végétaux, d’une importance bien moindre que le Pandanus, sont utilisées régulièrement  comme nourriture du notou, Guettarda, Syzygium  et Ficus  (Tableau VII). Les  espèces comprisent dans ces genres fructifient régulièrement tous les ans et la fructification s’étale respectivement sur 9, 7 et 6 mois de l’année (Tableau VII et Figure 9). Cependant on observe pour ces trois genres une densité d’arbres en fruits beaucoup moins importante que pour le Pandanus.



Les feuilles de 3 espèces végétales sont occasionnellement consommées par les notous dans le Parc de la Rivière bleue (Tableau VII).  Une seule observation a été faite d’un notou consommant des feuilles de Miranda sp, en Mai 1994. Plusieurs individus ont régulièrement été observés consommant des feuilles de Myodocarpus fraxinifolius,  de Juillet à Novembre 1995, 1996 et 1997. Les chasseurs affirment que les notous consomment des feuilles pour se faire maigrir au moment de la nidification. Il ne semble pas que cette affirmation soit exacte car les notous observés se nourrissant de feuilles n’ont pas niché, ni au moment où ils mangaient ces feuilles, ni dans les mois qui ont suivi. Les feuilles ont été consommées durant des périodes où les fruits étaient rares ou très dispersés, mais également au moment d’une forte fructification des Pandanus. Un même notou peut manger des feuilles à un moment de la journée et des fruits à un autre.  



Un seul notou a été observé  consommant régulièrement des pétales de fleurs de Gardenia aubryi en Novembre et Décembre 1994. 



De nombreux chasseurs affirment que les notous rejètent par le bec, après digestion, les graines des fruits qu’ils avalent. Cette affirmation est totalement fausse, ils rejètent les graines par le cloaque, sans aucune exception, même pour les graines les plus grosses dont le diamètre peut varier entre  2 à 3 cm  (Guettarda, Syzygium, Pandanus, etc...).  C’est seulement sous l’emprise d’un stress important (attaque par un Faucon pélerin ou au moment de la capture pour la pose d’un émetteur) qu’ils rejettent par le bec les fruits stockés dans le jabot.  



 



















 Tableau VII: espèces végétales utilisées comme nourriture par les notous dans le Parc provincial de la Rivière bleue, de Août 1993 à Décembre 1995. 

 (Fr =  fruits; Fe = feuilles; Fl = fleurs).

( identification des espèces végétales réalisée par: M.  MacKee, Veillon et Suprin).                                                                

Espèces�Nbre espèces�J

�F�M�A�M�J�J�A�S�O�N�D��Pandanus sp    PANDANACEE�3�� �Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr��Guettarda sp   RUBIACEE�1�Fr����Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr�Fr��Syzygium sp    MYRTACEE�2�Fr�Fr���Fr�Fr����Fr�Fr�Fr��Ficus sp    MORACEE�3�Fr�Fr�Fr�������Fr�Fr�Fr��Planchonella thyense   SAPOTACEE�1�Fr�Fr���������Fr�Fr��Planchonella endlicheri   SAPOTACEE�1�Fr�Fr�Fr���������Fr��Montrouziera cauliflora   GUTTIFERE�1�Fr���������Fr�Fr�Fr��Podocarpus sylvestris   PODOCARPACEE�1�Fr�Fr���������Fr�Fr��Canarium oleiferum   BURSERACEE�1�Fr��Fr��Fr�Fr��������Oncotheca humboldtiana ONCOTHECACEE�1���Fr�Fr�Fr�Fr��������Elaeocarpus brachypodus ELAEOCARPACEE�1�����Fr�Fr����Fr�Fr���Scaevola sp   GOODENIACEE �1�Fr�Fr�Fr�����������Polyscias sp   ARALIACEE�1����Fr�Fr�Fr��������Cryptocarya transversa   LAURACEE�1�������Fr�Fr�Fr�����Garcinia sp   GUTTIFERE�1�Fr��Fr�����������Citronella sarmento (?)�1�Fr�Fr������������Xanthomyrtus hienghenensis  MYRTACEE�1���Fr�Fr����������Hernandia cordigera  HERNANDIACEE�1�������Fr�Fr������Endiandra baillonii  LAURACEE�1���������Fr���Fr��Balanops vieillardii  BALANOPACEE�1�����������Fr�Fr��Alyxia leucogyne  APOCYNACEE�1�����������Fr�Fr��Semecarpus neo-caledonica  RUBIACEE�1�Fr�Fr������������Piliocalyx sp  MYRTACEE�1�Fr����������Fr���Beccariella sp  SAPOTACEE�1�Fr�������������Elaeocarpus leratii  ELAEOCARPACEE�1�Fr�������������Eugenia sp   MYRTACEE�1��Fr������������Bureavella cf endlicheri   SAPOTACEE�1��Fr������������Garcinia puat   GUTTIFERE�1��Fr������������Exocarpos sp   SANTALACEE�1��Fr������������Shefflera sp   ARALIACEE�1��Fr������������Xylopia pancheri   ANONACEE�1�����Fr���������Ilex sebertii   AQUIPOLIACEE�1���������Fr�����Oxera palmatinervia   VERBENACEE�1������������Fr�����������������Gardenia aubryi   RUBIACEE�1�����������Fl�Fl�����������������Morinda sp   RUBIACEE�1�����Fe���������Myodocarpus fraxinifolius   ARALIACEE�1�������Fe��Fe�Fe�Fe���Espèce non identifiée�1���������Fe�����Nombre d'espèces�42�15�13�8�4�9�7�4�3�7�7�13�13��Figure 9: importance des deux principaux fruits (Pandanus et Guettarda) dans l’alimentation des notous dans le Parc de la Rivière bleue, d’Août 1993 à Décembre 1995. L’histogramme représente le nombre de notous par heure observés mangeant ces fruits, à raison d’une moyenne de 36 heures d’observation par mois. 

�









Figure 10: indice d’abondance des notous dans les zones de forêt sur alluvions et sur pente dans le Parc de la Rivière bleue,  d’Août 1993 à Décembre 1995. 
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Synthèse sur le régime alimentaire du notou dans le Parc de la Rivière bleue:



- 42 espèces végétales ont été répertoriées entrant dans le régime  

     alimentaire du notou. 



- 38 espèces dont le notou consomme les fruits.

- 3 espèces dont il se nourrit des feuilles.

- 1 espèce dont il se nourrit des pétales des fleurs.



- Les fruits les plus importants (répartition dans le temps au cours de 

     l ’année et quantité disponible) pour l’alimentation du notou sont:



        Pandanus sp (en fruits durant 10 mois dans l’année).

        Guettarda sp (en fruits durant 9 mois dans l’année).

       Syzygium sp (en fruits durant 7 mois dans l’année).

       Ficus sp (en fruits durant 6 mois dans l’année).



- D’une façon générale les espèces végétales dont les fruits sont  

     consommés par le notou sont plus abondantes dans les zones de forêt  

      sur alluvions et en bordure des cours d’eau, qu’en forêt sur pente.



- Le notou peut avaler des fruits dont le diamètre peut atteindre 3 à 5 cm:

  (Pandanus sp, Guettarda sp, Ficus sp, Planchonella thyense, Bureavella  

   endlicheri, Semecarpus neocaledonica etc ...).



- Après digestion, les graines des fruits avalés (y compris les plus grosses)   

   sont rejetées par le cloaque, et non par le bec.  C’est seulement sous  

   l’emprise d’un stress important (attaque par un rapace par exemple)  

   que le notou rejette par le bec les fruits stockés dans son jabot. 















Activité vocale.



En l’état actuel de nos connaissances, on ne décèle aucune différence dans la structure du chant chez le mâle et la femelle. Il semble que seuls les jeunes présentent une différence par rapport aux adultes, ils émettent leur chant avec une tonalité plus haute que les adultes qui ont une voix basse et grave. 



Le notou présente 5 vocalisations différentes: 



- un chant « normal », le plus courant. Il est émis pour la recherche d’un (ou d’une) partenaire; il  permet de maintenir le contact entre le mâle et la femelle d’un couple durant la période de reproduction; il est la manifestation également d’une certaine agressivité envers des individus qui sont à proximité. Il se présente sous la forme d’un roucoulement grave « tou tou tou tou» composé généralement de plusieurs phrases de 4 à 6 syllabes chacune. les syllabes sont émises à un rythme et sur un ton variables. Durant l’émission d’une phrase du chant la tête est rentrée et baissée vers l’avant.  



- un chant à la fois d’ »agressivité, de domination et de parade ». Il est émis par le mâle et la femelle en présence d’un ou de plusieurs autres individus lorsqu’ils s’approchent trop près du couple, principalement durant la période de reproduction. Il peut être également émis par le mâle envers la femelle juste avant la copulation et par la femelle envers le mâle juste après la copulation. la structure de ce chant est également un roucoulement grave composé d’une seule phrase de 8 à10 syllabes émises à un rythme et sur un ton identiques. Chaque syllabe de ce chant est ponctuée d’un déplacement brusque de tout le corps vers le bas avec fléchissement des tarses. 



- un cri puissant émis en signe d’agressivité envers un autre notou, mais également lors de la capture d’un oiseau ( par exemple lors de la capture pour l’installation d’un émetteur). 



- deux bruits de gorge, dont l’un est un signal d’alarme indiquant un bruit ou une présence suspecte; l’autre est émis surtout lorsque plusieurs individus sont entrain de se nourrir sur un même arbre ou sur des arbres très proches les uns des autres. 



Le chant du notou peut être entendu jusqu’à environ 300 mètres de distance en moyenne. Cependant cette distance d’écoute est fonction également des conditions de configuration du terrain; le chant s’entend de beaucoup plus loin s’il se trouve dans  une vallée entourée de montagnes que s’il se trouve sur le sommet d’une ligne de crêtes, surtout du fait de la résonance provoquée par les parois montagneuses qui font fonction de parabole.  



Globalement l’activité vocale des notous est relativement constante tout au long de l’année (Figure 11). A priori, il n’y a aucune raison particulière qui explique la faible activité vocale durant le mois  d’août, hormis le fait que c’est le mois le plus froid de l’année. Cependant on note un léger fléchissement de l’activité vocale entre mars et juin, période durant laquelle il n’y a pas ou peu de manifestations d’activité de reproduction (Figure 11 et Figure 17).   



 L’activité vocale est également proportionnelle à la densité des individus dans une aire donnée. D’une part parce qu’il y a plus d’individus, mais surtout parce que la promiscuité provoque une augmentation de l’activité vocale chez les oiseaux présents et en particulier durant la période de reproduction. Un couple en activité de reproduction présente une faible activité vocale s’il est seul dans sa zone. Dès que d’autres individus occupent également cette aire, l’activité vocale du couple augmente d’une façon importante. 



Durant les 6 mois les plus chauds où les jours sont les plus longs (Octobre à Mars) (Figure 12),  l’activité vocale est très importante dès l’aube (entre 4h et 5h) et diminue ensuite régulièrement jusqu’à la mi-journée. Vers 13h l’activité vocale  s’amplifie de nouveau pour atteindre un maximum entre 16h et 18h. Ensuite elle diminue jusque vers 19h, à la tombée de la nuit.  

Durant les 6 mois les plus frais où les jours sont les plus courts (Avril à Septembre) (Figure 13), l’activité vocale commence lentement à l’aube (entre 5h et 6h), puis s’amplifie pour atteindre un maximum d’intensité entre 9h et 10h. Ensuite l’intensité diminue jusqu’à la mi-journée. Vers 13h elle augmente de nouveau pour atteindre un maximum de 15h à 17h, puis de nouveau elle diminue jusque vers 18h, à la tombée de la nuit.    



Les notous peuvent également chanter à toute heure de la nuit. Cette activité vocale nocturne est proportionnelle à la densité des oiseaux et surtout durant la période de reproduction.  







Tableau VIII: activité vocale mensuelle des notous dans le Parc de la Rivière bleue, de Août 1993 à Décembre 1995. Les relevés dans chaque session ont été effectués sur la base de  tranches de 5mn. 

Mois de l'année�Jan�Fév�Mar�Avr�Mai�Jun�Jul�Aoû�Sep�Oct�Nov�Déc��Nbre moyen de chants par Notou�1,9�1,8�1,5�1,2�1,4�1,4�1,7�0,7�1,5�1,9�2,1�1,6��Nbre de sessions d'observations�9�6�1�4�8�7�7�11�13�11�10�12��Durée moyenne d'une session �5h42�6h12�7h�6h�4h30�5h54�5h36�5h18�5h12�5h�5h06�4h06��Nbre moyen de Notous par session�8�7�8�6�6�7�10�9�9�8�7�6��

















Figure 11: activité vocale mensuelle des notous dans le Parc de la Rivière bleue, de Août 1993 à Décembre 1995. 
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Tableau IX: activité vocale des notous tout au long de la journée dans le Parc de la Rivière bleue, durant les 6 mois les plus chauds et avec les jours les plus longs (Oct, Nov, Déc, Jan, Février et Mars) ; de 1993 à Décembre 1995. Les relevés dans chaque session ont été effectués sur la base de  tranches de 5mn. 



Heures de la journée�4h�5h�6h�7h�8h�9h�10h�11h�12h�13h�14h�15h�16h�17h�18h�19h��Nbre  chants par notou�3,1�2,9�2,7�2,3�1,6�1,3�1,1�1,2�1,1�1,2�1,8�2,2�2,8�2,4�1,2�0,3��Nbre de sessions�6�11�11�17�18�18�15�20�22�24�23�24�21�24�5�1��



















Figure 12: activité vocale des notous tout au long de la journée durant les 6 mois les plus chauds; de 1993  à  1995. 
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Tableau X: activité vocale des notous tout au long de la journée dans le Parc de la Rivière bleue, durant les 6 mois les plus frais et avec les jours les plus courts (Avril, Mai, Juin, Juillet, Août et Sept.); de 1993 à 1995. Les relevés dans chaque session ont été effectués sur la base de  tranches de 5mn.



Heures de la journée�4h�5h�6h�7h�8h�9h�10h�11h�12h�13h�14h�15h�16h�17h�18h�19h��Nbre  chants par notou�0,4�1,0�1,1�1,2�1,2�1,5�1,1�1,3�0,7�1,0�1,4�2,0�2,2�0,7����Nbre de sessions�1�8�18�18�18�18�19�21�27�28�29�29�22�9�0�0��





















Figure 13: activité vocale des notous tout au long de la journée durant les 6 mois les plus frais de l’année et avec les jours les plus courts; de 1993 à 1995.
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Synthèse sur l’activité vocale du notou:



- Il n’y a pas de différence entre le chant du mâle et de la femelle, seuls les  

     jeunes présentent un chant à la tonalité plus haute. 



- Le chant du notou peut être entendu jusqu’à une distance moyenne de  

     300m.



- Le notou présente 5 vocalisations différentes:

        un chant « normal » (roucoulement de 4 à 6 syllabes).

        un chant d’ »agressivité, de domination et de parade » (roucoulement      

              de 8 à 10 syl.).

        un cri puissant.

        deux bruits de gorge.



-  Les notous chantent régulièrement tout au long de l’année.



- L’intensité de l’activité vocale est proportionnelle à la densité d’oiseaux.



- D’une façon générale, l’activité vocale du notou est plus importante en  

    début et fin de journée, et plus faible en milieu de journée.



- Le notou peut également chanter à toute heure de la nuit, surtout 

    lorsqu’il y a une forte densité d’individus dans une zone. 

 





































Mouvements saisonniers des Notous dans le Parc de la Rivière bleue.



Sur les 30 notous équipés d’un émetteur, seuls 24 individus, suivis un minimum de 6 mois, ont été pris en compte pour établir les statistiques concernant la sédentarité et les déplacements saisonniers des notous du Parc de la Rivière bleue. 6 individus, morts où ayant perdu l’émetteur dans les premiers mois après la capture, n’ont pas été comptabilisés pour ces calculs (voir Tableaux II et XII).



25% des individus se sont montrés sédentaires, ils ne se sont jamais éloignés au-delà de 1 km de la zone de capture. (voir tableau XII et figure 16). La Carte 3  définit les limites des déplacements de 4 notous sédentaires dont le suivi a été le plus long: H (27 mois), N (42 mois), L (42 mois) et ZD (19 mois). 

75% des oiseaux ont présenté des déplacements saisonniers (au-delà de 1 km de la zone de capture).

17%, ont quitté la zone de capture mais sont demeurés dans le Parc provincial de la Rivière bleue, dans une zone comprise entre 3 et 10 km autour de la zone de capture.  

58%  ont quitté le Parc de la Rivière bleue après la saison des fruits de Pandanus.

19% ne sont jamais revenus dans le Parc de la Rivière bleue durant le suivi par radio-tragking.

39% sont revenus dans le parc de la Rivière bleue et tous sont revenus dans la zone de capture. Une majorité de ces individus qui sont suivis depuis plusieurs années reviennent régulièrement tous les ans et l’on constate une régularité des départs et retours par rapport à la zone de capture ( Tableaux II et XIII).



Les notous quittent la zone de capture et le Parc de la Rivière bleue (Tableau XIII et Figure 15) entre Octobre et Mai (période  coïncidant avec la fin de la fructification des Pandanus et le début de la fructification suivante), puis reviennent dans la zone de capture entre Mai et Septembre (période de fructification des Pandanus). Les départs constatés en Juillet correspondent essentiellement à des oiseaux qui ont quitté la zone de capture en raison de la trop forte densité de notous déjà sur place sur les fruits de Pandanus. Ils sont repartis après s’être faits agresser plusieurs fois par d’autres individus, alors qu’ils tentaient de se nourrir de fruits de Pandanus. La durée de l’éloignement hors de la zone de capture varie entre 1 et 9 mois, avec une moyenne de 4 mois par notou. 



Parmi les oiseaux qui ont quitté le Parc de la Rivière bleue, 4 individus ( notous E, G, U et ZA) ont été retrouvés à l’extérieur du Parc, entre 11 et 14 km de distance de la zone de capture (voir Carte 2 et Tableau XI). Le notou U a été retrouvé dans le bassin de la Ouinné exactement 2 ans après son départ du Parc de la Rivière bleue, il était toujours vivant (variations dans l’intensité du signal de l’émetteur). Parmi ces 4 individus retrouvés à l’extérieur du Parc de la Rivière bleue, seul le notou « ZA » est revenu dans le Parc et dans la zone de capture. 



Les figures 9, 10  et 14 mettent en évidence le fait que la densité des notous dans la zone de capture est directement liée à l’importance des fruits de Pandanus dans l’alimentation des oiseaux. Le départ et le retour des oiseaux équipés d’un émetteur (Tableau XIII et Figure 15) confirment ces observations. D’une façon générale, la densité et les déplacements saisonniers des notous dans le parc de la Rivière bleue sont liés à la nourriture disponible. Une grande majorité des individus suivis, 75% (Figure 16), présentent des déplacements saisonniers dont 58% quittent le Parc de la Rivière bleue. Seulement 25% des individus suivis sont sédentaires (Figure 16). Entre Février et Avril, lorsque la nourriture est la moins abondante, les oiseaux sédentaires se nourrissent essentiellement de fruits de Scaevola sp (GOODENIACEE). Cette espèce dont les fruits sont très petits (5mm de diamètre) colonise les bords de pistes parcourant la forêt. Durant cette période de l’année, c’est pratiquement la seule espèce  qui fructifie régulièrement dans le Parc de la Rivière bleue. les recensements effectués en Juin et Juillet 1995 par Sylvie Grillet et en Février et Mars 1997 par Jean Paul Demoncheaux dans le Parc de la Rivière bleue montrent clairement ces fluctuations saisonnières:

 densité en forêt sur pente en Juin et Juillet (saison fraîche): 2,0 notous par station.

          densité en forêt sur pente en Février et Mars (saison chaude): 0,9 notous par station.

          densité en forêt sur alluvions en Juin et Juillet: 2,9 notous par station.

          densité en forêt sur alluvions en Février et Mars: 2,3 notous par station.



Tableau XI: distance parcourue par 4 individus qui ont quitté le Parc de la R. bleue et qui ont été retrouvés à l’extérieur du Parc.

notou�lieu où il est retrouvé�distance par rapport à la zone de capture��E�monts Dzumacs�13 km��G�vallée de la Pourina�11 km��U�vallée de la Ouinné�12 km��ZA�en aval du barrage de la Dumbéa�14 km��



Tableau XII: durée (en mois) et distance d’éloignement des notous suivis par radio-tracking, par rapport à la zone de capture.  

Notou�sexe�durée suivi

(mois)�0 à  

1 km�1 km à 

3 km�3 km à

10 km�> 10 km�Observations��A�Fem.�13�13����tuée par un prédateur��B�?�2�2����tué par un prédateur��C�Fem.�11�11����arrêt du signal��D�Fem.�10�3�7���arrêt du signal ��E�?�6�2��3�(1) ?�quitte le Parc, retrouvé dans les Dzumacs��F�?�14�5�9���perd son émetteur��G�?�7�1��5�(1) ?�quitte le Parc, retrouvé dans la Pourina��H�Mâle�27�27����arrêt signal��I�?�8�2��6�?�quitte��J�?�9�3��6�?�quitte��K�?�3�3����tué par un prédateur��L�Fem.�42�42����toujours suivie.��M�?�2�2����tué par un prédateur��N�Mâle�28�28����arrêt signal; toujours présent, reconnaissable par ruban de couleur.��O�?�11�4�7���arrêt signal��P�?�2�2����perd l’émetteur��Q�?�2�2����tué par un prédateur��R�?�14�7�7���arrêt signal��S�Mâle�31�22�1��8�quitte et revient��T�?�11�2�9��?�quitte ��U�?�28�1�3�3�(21) ?�quitte le parc, retrouvé dans la Ouinné��V�?�7�1�3�3�?�quitte��W�?�24�5�4�15�?�quitte��X�?�31�19�5��7�quitte et revient��Y�?�28�17�4��7�quitte et revient��Z�?�31�26���5�quitte et revient��ZA�?�18�9�5��4�quitte le parc, retrouvé dans la Dumbéa, revient��ZB�?�13�6��2�5�jeune capturé au nid à lâge de 21 jours, quitte et revient ��ZC�?�1�����jeune capturé au nid, mort��ZD�Mâle�19�19����toujours suivi��

Figure 14: densité mensuelle des notous dans la zone de capture, d’Août 1993 à Décembre 1997.  La densité mensuelle est obtenue par la méthode des IPA (indices ponctuels d’abondance) suivant le comptage par tranches de 5 minutes, au cours du suivi des oiseaux équipés d’un émetteur. La densité correspond à une zone de 300m de rayon autour du point de comptage (distance maximale approximative d’écoute du chant du notou).  
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Figure 15: déplacements saisonniers des notous équipés d’un émetteur au-delà de 1 km de la zone de capture et retours dans la zone de capture, d’Août 1993 à Déc. 1997.
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Figure 16:  mouvements des 24 notous suivis plus de 6 mois par radio-tracking, entre Août 1993 et Décembre 1997.
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Tableau XIII:  durée d’absence de la zone de capture des notous suivis par radio-tracking, avec dates de départ et de retour connues, de Août 1993 à Décembre 1997. Les notous D, F et R étaient équipés d’un émetteur d’une durée de vie de 12 mois environ. Les autres sont équipés d’un émetteur d’une durée de vie de 3 ans environ.

Notou�mois de

capture�mois de 

départ�mois de retour�durée

absence�observations��D�sept 93�oct 93�mai 94�7 m�niche en oct. 93 à 3km de la zone capture.��F�sept 93�nov 93�août 94�9 m�perte de l’émetteur en oct 94.��R�sept 94�oct 94�mai 95�7 m�arrêt normal de l’émetteur en oct 95.��S�juin 95�mars 96�sept 96�4 m���S��mai 97�sept 97�4 m�toujours présent en décembre 1997.��X�juillet 95�mars 96�juillet 96�4 m���X��mars 97�juin 97�3 m�toujours présent en décembre 1997.��Y�juin 95�mai 96�juillet 96�2 m���Y��février 97�juillet 97�5 m���Y��oct 97���n’est pas encore revenu��Z�juin 95�mars 96�juin 96�3 m���Z��avril 97�juin 97�2 m���Z��jan 98���n’est pas encore revenu��ZA�juillet 95�avril 96�août 96�4 m���ZA��jan 97���n’est pas encore revenu��ZB�oct 95�déc 95�mai 96�3 m�jeune capturé au nid à l’âge de 21 jours.��ZB��juillet 96�août 96�1 m���ZB��nov 96���n’est pas encore revenu. ��







 













































 



















































































































































































































Comportement social et reproduction.



8 couples ont été suivis par radio-tracking, entre Août 1993 et Décembre 1997 (Tableau XIV).  



Formation des couples:  en dehors de la saison de reproduction, les deux membres du couple vivent chacun de son côté. Dans la zone de capture, les couples commencent à se former à partir de Mai et on peut observer des couples formés jusqu’en Mars (Figure 17 a). Dans aucun des 8 couples suivis par radio-tracking, les deux membres étaient équipés d’un émetteur. Dans 4 couples le mâle seul était équipé, dans les 4 autres couples seule la femelle était équipée. Ceci n’est dû qu’au hasard des captures. Ainsi il n’est pas possible de dire actuellement si chez le notou les couples sont formés à vie ou non. James (1995) note que dans 2 couples de pigeons de Nouvelle Zélande suivis par radio-tracking, les partenaires sont demeurés ensemble de 1993 à 1995, durant 6 nidifications différentes. Les couples se forment entre 1 et 3 mois avant la ponte (Tableau XIV). Ils restent formés jusqu’au moment où le jeune devient indépendant, ensuite le deux partenaires se séparent.   



Comportement social du couple: à partir du moment où un couple se forme, les deux partenaires passent la plupart du temps ensemble, de jour comme de nuit. Le notou n’a pas de territoire. Par exemple, lorsque la fructification des Pandanus est abondante dans la zone de capture, on peut observer de 30 à 40 individus sur une surface de 1 ha. Nous avons régulièrement observé entre 10 et 16 notous sur le même arbre mort, se chauffant au soleil. Cependant lorsque le couple est formé, les deux membres défendent les arbres dont ils consomment les fruits. Dans la zone de capture, chaque couple peut ainsi interdire aux autres individus  l’accès à 2 ou 3 Pandanus en fruits. Lorsque le couple niche (incubation et élevage du jeune),   chaque partenaire défend contre tout intrusion d’un autre notou une aire d’environ 50m autour du nid, et en particulier les arbres en fruits qui s’y trouvent. En général il n’y a pas de combat, dès qu’un membre du couple s’approche et émet son chant d’agressivité l’intrus s’éloigne sans insister. 



Saison et cycle de la reproduction: d’Août 1993 à Décembre 1997, 16 nids ont été observés dans le Parc de la Rivière bleue, dont 13 nids de couples suivis par radio-tracking et 3 nids d’oiseaux non suivis par radio-tracking. 

 

d’une façon générale, les pigeons sont connus pour présenter une saison de reproduction qui s’étale sur une longue période durant l’année et qui est très irrégulière d’une année sur l’autre, dépendant essentiellement de la quantité de nourriture disponible (James 1995, Clout et al. 1995). 



Le notou n’échappe pas à la règle, sa saison de reproduction s’étale sur une grande partie de l’année (Figure 17). On observe des couples formés durant 11 mois, une période de ponte qui s’étale sur 7 mois et une période d’élevage des jeunes qui s’étend sur 9 mois.  La période de ponte s’étale régulièrement de Juin à Décembre (Figure 18), période durant laquelle la nourirture est la plus abondante (Figure 9 et 17), soit dès le début de la saison fraîche et jusqu’au début de la saison chaude.  



En général le notou ne pond qu’une seule fois dans l’année. Une seule seconde ponte annuelle a été observée, chez la femelle « C » en 1993 (Tableau XIV, Figure 18). Lors de la destruction de l’oeuf ou du poussin par un prédateur, une ponte de remplacement intervient dans un délai de 12 jours à 1 mois. Le pigeon de Nouvelle Zélande peut pondre de nouveau 8 jours après la destruction d’un oeuf (Clout et al. 1995). Une seconde ponte de remplacement a été observée chez le couple « L » en 1995 (Tableau XIV), alors que l’oeuf de la ponte normale et celui de la première ponte de remplacement avaient été détruits. Chez le couple « N » (Tableau XIV), l’oeuf de la ponte normale et celui de la première ponte de remplacement ont été détruits en 1997, il n’y a pas eu de seconde ponte de remplacement.  



La nidification du notou est irrégulière (Tableau XIV). Les notous « L » et « N » ont niché en 1995,  n’ont pas niché en 1996 et ont niché de nouveau en 1997. La femelle « L » est restée seule durant toute l’année 1996, alors que le mâle « N » a formé un couple en Août 1996 mais aucune nidification n’est intervenue.  Le mâle « H », suivi depuis Septembre 93, a formé un couple pour la première fois en Juin 95 et la première ponte a eu lieu en Septembre 95. Le mâle « ZD », suivi depuis Juin 96, a formé un couple à partir de Octobre 1997, cependant aucune nidification n’a été réalisée jusqu’en fin Décembre 1997, ni même après cette date.  



Les notous « S », « X », « Y » et « Z », suivis depuis Juin et Juillet 1995 et jusqu’en Décembre 1997, sont des individus qui ont quitté le parc de la Rivière bleue mais qui sont régulièrement revenus et sont demeurés dans la zone de capture durant la saison de nourriture abondante et donc durant la saison de nidification (Tableau XIII). Parmi ces 4 individus, 3 n’ont jamais niché ni même formé de couple. Seul le notou « S » a formé un couple pour la première fois en Octobre 1997. Cependant aucune nidification n’est intervenue depuis lors. 



Un suivi régulier de la densité de notous dans la zone de capture, de 1993 à 1995, semble montrer  que plus il y a d’individus dans une zone, plus il y a de couples en reproduction ( figure 19 ). 

    

Parade nuptiale: dans les couples formés, il n’y a pas de parade nuptiale spectaculaire avant la copulation. Chez le pigeon de Nouvelle Zélande, le mâle effectue des vols nuptiaux (display flights) avant la copulation (James 1995). Chez le notou, alors que la femelle est au repos sur une branche, le mâle s’approche, se met contre elle, pendant quelques secondes il effectue des mouvements de tête de droite à gauche puis monte sur la femelle et copule. Cependant lorsque mâle et femelle se rencontrent pour la première fois, les préambules à la copulation sont différents. Tout commence par une activité vocale intense chez le mâle (chant « normal ». La femelle qui se trouve dans les environs commence par répondre au chant du mâle (même chant « normal », puis le rejoint. Lorsque le mâle aperçoit la femelle, il se met à émettre son chant d’ »agressivité, de domination et de parade ». A ce moment là la femelle prend une pose de soumission, queue et tête baissées, et elle demeure ainsi immobile jusqu’à ce que le mâle lui monte dessus et copule. Dès que le mâle s’éloigne, la femelle émet à son tour le même chant d’ »agressivité, de domination et de parade».  



Nid: c’est un tapis sommaire composé exclusivement de brindilles de bois mort posé entre les fourches des branches ou sur un amas de lianes entremêlées. En général il est construit dans des zones de feuillage dense d’arbres assez gros (diamètre moyen des troncs: 30cm). Le plus souvent il est situé assez haut (hauteur moyenne des nids observés à la Rivière bleue: 15m; hauteur maximale: 20m; hauteur minimale: 6m). 



Le nid est construit par le mâle seul avec des brindilles prélevées dans les arbres environnants. Durant les deux derniers jours avant la ponte, la femelle passe la majeure partie de son temps sur le nid, alors que le mâle est toujours entrain de le construire. Dans ce cas, soit le mâle dispose lui-même les brindilles sur le nid autour de la femelle, soit la femelle prend les brindilles du bec du mâle et les dispose elle-même sur le nid. 



Le plus souvent un nouveau nid est construit à chaque ponte (cas des 2 pontes du couple « C » et des 3 pontes du couple « N », Tableau XIV). Cependant la femelle « L » a pondu 3 fois de suite dans le même nid; une fois pour la ponte de 1994, une fois pour la première ponte de 1995 et une fois pour la première ponte de remplacement de 1995. Pour la seconde ponte de remplacement de 1995, le mâle a construit un nouveau nid. Un nouveau nid a été également construit pour la ponte de 1997. 



Dans le cas des 3 notous dont plusieurs nidifications ont été observées: notous « C », « N » et « L » (Tableau XIV),  en fait 3 des individus sédentaires (Carte 3), les 2 nids de « C » ont été construits à 500m l’un de lautre, en Juin et Novembre 1993; les 3 nids de « N » ont été construits dans un cercle de 30m de diamètre, en Août 95, Août 97 et Septembre 97; et les 3 nids de « L » ont été construits dans un cercle de 100m de diamètre, en Novembre 94, Octobre 95 et Décembre 97.  



Oeuf: les 16 nids observés à la Rivière bleue, entre Août 1993 et Décembre 1997,  ne contenaient qu’un seul oeuf. Des nids observés précédemment et dans d’autres régions de la Nouvelle Calédonie ne contenaient eux aussi qu’un seul oeuf. Le pigeon de Nouvelle Zélande ne pond également qu’un seul oeuf (James 1995). L’oeuf est entièrement blanc et mesure 3,5 cm de diamètre et 5 cm de long. 

Incubation:  sur les 6 nids suivis depuis la ponte jusqu’à l’éclosion, 4 oeufs ont été couvé durant 28 jours(( 12 heures), 1 oeuf couvé durant 29 jours (( 12 heures), et 1 oeuf couvé 31 jours. Cependant ce dernier était probablement stérile et le nid a été abandonné après 31 jours d’incubation.  Pour le pigeon de Nouvelle Zélande l’incubation dure entre 28 et 30 jours (James 1995). 

 Le notou mâle couve durant la journée et la femelle couve durant la nuit. Le relais du matin a lieu entre 7h40 et 9h10, alors que le lever du jour intervient entre 4h30 et 6h, suivant la saison. Le relais de l’après-midi a lieu entre 15h45 et 17h10, alors que la nuit tombe entre 17h45 et 19h30, suivant la saison. Chez le pigeon de Nouvelle Zélande également, le mâle couve la journée et la femelle la nuit (James 1995). En général le notou incubateur attend l’arrivée du partenaire avant de quitter le nid, il est rare qu’il demeure inoccupé durant plus de 5 minutes au moment du relais. Durant la journée, s’il n’est pas dérangé, l’individu incubateur ne quitte pas le nid.  

Durant l’incubation, l’observateur doit être très discret lorsqu’il s’approche d’un nid de notou. En effet si certains individus incubateurs ne quittent pas le nid à la vue d’un homme, d’autres quittent le nid dès qu’ils voient ce dernier s’approcher et peuvent demeurer plusieurs minutes hors du nid. Il m’est arrivé une fois de provoquer la fuite d’un notou incubateur en circulant le long d’un sentier sous forêt, et un corbeau qui se tenait à proximité en a profité pour voler et s’éloigner avec l’oeuf. 



Poussin au nid: les observations ont été effectuées sur les couples « A », « C » « L » et « N ». 

Le mâle nourrit une seule fois par jour le poussin au nid, entre 8h30 et 11h15 du matin, le nourrissage dure entre 4 et 15 minutes. Les mâles de tous les couples observés ont régulièrement nourri le poussin. 

Seule la femelle du couple « N » a été observée nourrissant le poussin au nid durant la journée. Elle nourrissait le poussin une seule fois par jour, entre 17h45 et 18h, le nourrissage ne dépassait pas les 4 minutes. Les femelles des trois autres couples n’ont jamais été obvservées nourrissant le poussin au nid durant la journée. Cependant, il n’est pas impossible que la femelle nourrisse également le poussin durant la nuit, c’est ce qui se passe pour le pigeon de Nouvelle Zélande où des séquences vidéo par infra rouge montrent que la femelle nourrit le poussin entre minuit et l’aube (James  1995). 



Le poussin rentrant son bec dans la gorge de l’adulte, il est difficile de savoir jusqu’à quel âge il est nourri de « lait de pigeon » et à partir de quel âge il est nourri de fruits. Cependant un poussin du couple « N » était nourri de fruits de Pandanus à l’âge de 3 semaines. 

Le poussin demeure dans le nid entre 33 et 37 jours (3 observations) et peut rester au nid jusqu’à 53 jours (1 observation). Chez le pigeon de Nouvelle Zélande, le poussin demeure au nid entre 30 et 45 jours (James 1995).   



Jeune hors du nid: 2 poussins ont été équipés d’un émetteur au nid. 

Le second est âgé de 30 jours quand il est équipé d’un émetteur. Il quitte le nid à 33 jours, mais il  est tué et dévoré par un prédateur dès l’âge de 39 jours. Le premier est équipé d’un émetteur à l’âge de 21 jours. Il quitte le nid à 35 jours, mais ne se déplace  qu’en marchant le long des branches et ne quitte pas l’arbre sur lequel le nid est situé. Il commence à voler et à quitter l’arbre du nid, à l’âge de 40 jours. Jusqu’à l’âge de 80 jours il demeure dans un rayon de 30 m autour de l’arbre du nid. Durant cette période, il est nourri 3 fois par jour. Une première fois dès l’aube, entre 4h45 et 5h du matin, par le mâle et la femelle. Il est nourri une seconde fois à la mi-journée, entre 11h30 et 13h30, uniquement par le mâle. Puis une troisième fois en fin d’après-midi, entre 16h15 et 18h15, par le mâle et la femelle. A l’âge de 64 jours, il commence à se nourrir seul de fruits de Pandanus. A l’âge de 80 jours il devient indépendant et quitte la zone et ses parents. Il s’éloigne progressivement et  quitte le Parc de la Rivière bleue à l’âge de 99 jours, soit en Décembre 1995. En Mai 1996, il revient dans la zone de capture. Se faisant régulièrement agressé par d’autres notous, lorsqu’il veut se nourrir de fruits de Pandanus, il quitte à nouveau le Parc de la Rivière bleue en Juillet 1996. Depuis lors il n’a jamais été retrouvé.        

Figure 17: périodes regroupant l'ensemble des stades de la reproduction des notous dans le Parc de la Rivière bleue, de 1993 à 1997.



                          (a)  période des couples formés
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                          (b) période de ponte
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                  (c)  période d’incubation
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                  (d)  période d’élevage des jeunes (au nid et hors du nid)
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Figure 18: différents types de pontes des notous dans le Parc de la Rivière bleue, entre Août 1993 et Décembre 1997.
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Figure 19: nombre de pontes observées par rapport au nombre de notous présents dans la zone de capture, en 1993, 1994 et 1995.
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Synthèse sur les comportements de reproduction du notou



- La période de reproduction s ’étale sur une grande partie de l’année.

              Des couples formés sont observés de Mai à Mars (11 mois).

              La période de ponte s’étale de Juin à Décembre (7 mois).

              La période d’incubation s’étend de Juin à Décembre (7 mois).

              La période d’élevage des jeunes s’étale de Juillet à Mars (9 mois).



- Le notou pond en général une seule fois dans l’année.

- Une seule seconde ponte annuelle a été observée en 5 ans d’observations.

- Le notou ne pond pas chaque année, il peut rester 1 à 2 ans sans pondre.

- La ponte intervient durant la saison où les fruits sont abondants 

       (de Juin à Décembre).

- Il semble que plus la densité de notous est importante dans une zone,  

       plus le taux de reproduction est élevé.



- Lorsqu’il y a destruction de la nichée, une ponte de remplacement 

       intervient entre 12 jours et 1 mois après. 

- Lorsqu’il y a destruction de la nichée de la ponte de remplacement, une 

       seconde ponte de remplacement peut intervenir, cependant elle n’est   

       pas systématique. 



- Le nid est un tapis sommaire composé de brindilles de bois mort.

- Le nid est situé en zone très ombragée en forêt dense.

- Le nid est installé haut dans les arbres, entre 6 et 20m (moy. 15m). 

- Le nid ne contient qu’un seul oeuf (aucune exception observée).



- Mâle et femelle couvent (le mâle couve la journée, la femelle la nuit).

- Le relai du matin a lieu entre 7h40 et 9h10.

- Le relai de l’après-midi a lieu entre 15h45 et 17h10.

- L’incubation dure entre 28  et  29 jours. 



- Le poussin est nourri par le mâle et la femelle.

- Le jeune demeure dans le nid entre 33 et 37 jours (exceptionnellement  

     jusqu’à 53 jours). 


- Le jeune est nourri par les parents jusqu’à l’âge de 80 jours (à 64 jours  

     il commence à rechercher seul sa nourriture).



- A 80 jours, le jeune devient indépendant et quitte ses parents.    


Mortalité du notou dans le Parc de la Rivière bleue.



Réussite et échec de la reproduction:  sur les 14 nids suivis, le tableau XIV met en évidence les succès et les échecs au niveau des oeufs et des poussins. On constate qu’il y a eu 43% de réussite et 57% d’échec aux différents niveaux de la reproduction. 






Les raisons des échecs ne sont pas identifiées, cependant on peut avancer certaines hypothèses: pillage des oeufs par le corbeau (Corvus moneduloides), et par le rat (Rattus rattus). Le corbeau Calédonien est une espèce endémique à la Nouvelle Calédonie et il est bien connu pour être un pilleur de nids de poules dans les fermes en brousse. J’ai également observé un corbeau pillant l’oeuf d’un notou alors que l’oiseau incubateur s’était enfui du nid à mon passage. Le rat noir ou rat des toits est une espèce aussi bien terrestre qu’arboricole et c’est la seule espèce de rat présente dans la forêt dense du Parc de la Rivière bleue. Il est bien connu pour venir tuer et dévorer les poussins, de nuit, dans les poullaillers, alors que ces derniers sont sous leur mère. En Nouvelle Zélande des campagnes d’empoisonnement autour des nids de pigeons montrent que les rats ont une incidence sur le succés de la reproduction (James 1995). 



Au niveau du poussin on peut penser que l’épervier à ventre blanc (Accipiter haplochrous) peut être un prédateur potentiel. En effet ce rapace endémique chasse aussi bien en milieu ouvert que sous la forêt dense. Le Gecko (Rhacodactylus leachianus) est également un prédateur potentiel du poussin notou dans le nid. Il peut mesurer plus de 35cm de long, et il se nourrit surtout de proies vivantes, par exemple oisillons, cette espèce est présente dans la forêt dense du Parc de la Rivière bleue).




Tableau XIV: réussite et échec de la reproduction des notous dans le Parc de la Rivière bleue, de Août 1993 à Décembre 1997.

Succès�Echec oeuf�Echec poussin�Oeuf stérile��6�4�3�1��43%�29%�21%�7%��






Mortalité chez les notous adultes: sur les 30 notous suivis par radio-tracking, 6 ont été retrouvés morts, certains tués seulement depuis quelques heures, et entièrement dévorés par un prédateur, soit 20% de mortalité. A plusieurs reprises, Des cadavres de notous non équipés d’émetteur ont également été retrouvés dans le même état. 



Il est peu probable que la capture et la manipulation des oiseaux soient la cause de ces mortalités, car aucun individu n’est mort durant les trois premières semaines qui ont suivi la capture. De plus aucun individu n’a présenté des signes de perturbation dans les jours qui ont suivi la capture. Un bon exemple en est la femelle « C » qui avait un nid avec un poussin au moment de la capture. Elle a été capturée vers les 16h30, et dès qu’elle a été relâchée, après la pose de l’émetteur, elle est retournée directement dans son nid pour réchauffer le poussin. 



Les prédateurs des notous adultes n’ont pas été formellement identifiés, cependant, par déduction, il est vraisemblable qu’il s’agisse du faucon pèlerin (Falco peregrinus nesiotes). Quelques couples sont régulièrement observés dans le Parc de la Rivière bleue. Lorsqu’un ou plusieurs notous se trouvent sur des arbres émergeants au-dessus de la voûte de la forêt et qu’un épervier à ventre blanc (Accipiter haplochrous),  un busard australien (Circus approximans) ou un aigle siffleur (Aliastur sphenurus) passent dans la zone, il n’y a aucune réaction de panique de la part du notou. Cependant si c’est un Faucon pèlerin, les notous plongent dans la voûte de la forêt. De plus, en 1982, j’ai été le témoin d’une attaque d’un notou par un faucon pèlerin dans la région du  Kaori géant.  

Synthèse sur la mortalité des notous dans le Parc de la Rivière bleue.



- Au niveau de la reproduction:  57% d’échecs.





- Prédateurs potentiels des oeufs et des poussins: 

        

         Corbeau Calédonien (Corvus moneduloides) [espèce endémique].

         

         Epervier à ventre blanc (Accipiter haplochrous)  [espèce endémique].

      

         Gecko (Rhacodactylus leachianus)   [espèce endémique].



         Rat noir ou Rat des toits (Rattus rattus)  [espèce introduite].







- Au niveau des notous adultes: 20% de mortalité.





- Prédateur potentiel du notou adulte:



         Faucon pèlerin  (Falco peregrinus nesiotes)    [espèce cosmopolite].   





La plupart des prédateurs potentiels du notou sont des prédateurs naturels, seul le rat est un prédateur introduit.



    




















Conclusions



La population de notous du Parc de la Rivière bleue est importante. Cependant elle est très fluctuante, étant essentiellement dépendante de la quantité de fruits consommables disponibles tout au long de l’année. Nos observations des mouvements des notous équipés d’un émetteur montrent que 58% des notous présents durant la saison où la nourriture est la plus abondante (Juin à Octobre) quittent le Parc de la Rivière bleue durant la saison où la nourriture est plus rare (Novembre à Mai).  Des recensements effectués par Sylvie Grillet (Juin et Juillet 1995) et Jean Paul Demoncheaux (Février et Mars 1996) confirment cette fluctuation. Selon ces recensements, l’estimation de la population varie entre 7000 individus  (Grillet 1995) et 1600 individus  (Demoncheaux 1997). 



Le Parc de la Rivière bleue s’étend sur 90 km2. La forêt dense, habitat du notou, recouvre 58 km2.  Les zones de forêt sur alluvions présentent des densités de notous plus fortes que les zones de forêt sur pente, quelque soit la saison (Grillet 1995, Demoncheaux 1997). Cependant la forêt sur alluvions ne représente que 5 km(, alors que la forêt sur pente couvre 53 km2. En saison fraîche, l’indice d’abondance est de 2 notous par station d’observation en forêt sur pente alors qu’il est de 2,9 en station sur alluvions. En saison chaude, cet indice est de 0,9 en station sur pente et 2,3 en station sur alluvions. 



Ainsi le Parc de la Rivière bleue permet une conservation efficace du notou, d’une part à l’intérieur de son périmètre géographique, d’autre part il contribue au repeuplement et au maintien des populations d’autres régions environnantes
 et même probablement plus lointaines
,
 soumises à une pression de chasse importante. 



Le notou apparaît comme une espèce particulièrement vulnérable pour les principales raisons suivantes:  pression de chasse exercée par l’homme, une seule ponte annuelle, un seul oeuf pondu à chaque ponte, taux d’échec important au niveau de la nidification (57%), reproduction irrégulière (1 ou 2 années sans ponte pour une même femelle). 
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